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Il est Avantageux de Semer | 
l’Engrais Chimique avec le Grain ‘
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les débouchés pour l’orge canadienne 
ont été prises à une conférence convo-
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quée par le Dr. J.-H. Grisdale, Sous- 
, Ministre du Ministère fédéral de l’Agri­
culture, et à laquelle assistaient des re­
présentants des producteurs d’orge, des 
fabricants de produits d’orge, des Minis- 
tères provinciaux de l’Agriculture et des 
Collèges d’Agriculture de Québec, Onta­
rio, Manitoba, Saskatchewan et Alberta,
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C. D. McFarland, gérant du Canada 
Malting Company, signale nne demande 
croissante au pays pour l’orge à malt; 
il prétend que sa firme n’a jamais pu, 
jusqu’ici, se procurer une quantité suffi­
sante d’orse à malt pour satisfaire à la 
demande. Cette année, environ deux 
millions de boisseaux de plus d’orge 
à malt seront nécessaires pour emploi 
au Canada: une fabrique, récemment 
établie à Toronto, exigera, pour ses 
propres fins, près d’un million de 
boisseaux. M. McFarland dit qu’il y a 
une grande augmentation dans l’emploi 
du malt pour d’autres fins que la fabrica- 
tion de la bière.

Plusieurs délégués ont fait ressortir 
la nécesité d’adopter de nouvelles caté­
gories pour l’orge; un comité a été 
nommé pour voir ce qui pourrait être 
fait en vue d’obtenir des modifications 
à la loi du grain du Canada et pour­
voyant à la création de catégories 
d’orge à malt. On a constaté que l’une 
des premières mesures à prendre serait 
de conduire une investigation soigneuse 
dans la question de se procurer des va­
riétés et des espèces qui conviendraient 
le mieux pour les différents districts 
où l’orge peut être cultivée avantageuse- 
ment; un comité a été nommé à cette 
fin. Ce comité se composait de M. L. H. 
Newman, céréaliste du Dominion, du 
professeur T. J. Harrison,Collège d’Agri­
culture du Manitoba, et du professeur R. 
Summerby, Collège Macdonald, Qué- 
bec. Un comité des semences a été 
nommé; il se composait de M. G. H. 
Clark, commissaire fédéral des semences 
président, et comprenait des sous- 
comités dont faisaient partie les suivants 
L.-P. Roy et le professeur Buchanan, 
représentants de l’Est, et le major 
H. G. L. Strange, Fenn, Alberta, M. P. 
Tullis et J. A. McGregor, Winnipeg, 
Man., représentants de l’Ouest.

Le major H. G. L. Strange; président 
de l’Association canadienne des produc- 
teurs de semences, dit qu’il y a eu une 
augmentation considérable au cours des
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• Les fonctionnaires du Ministère de 
PAgriculture de l’Ontario, où l’orge 
remplace avantageusement le mais 
(blé d’Inde), signalent une demande ’1 
croissante pour l’orge à bétail, mais les 
représentantants de l’Ouest prétendent 
que, là où de bonnes récoltes de blé et 
d’avoine peuvent être obtenues, l’orge 
n’est pas une récolte avantageuse. 
D’autre part, le professeur T.-J. Harri- 
son, du Collège d'Agriculture du Mani- 
toba, maintient que la culture de l’orge 
est une question d’importance vitale 
pour les cultivateurs de l’Est et du Nord 

U— du Manitoba; il dit que le Manitoba
. produit actuellement environ la moitié 

de la récolte d’orge au Canada, car les 
dégâts causés par la rouille obligent tes 
cultivateurs de la vallée de la Rivière 
Rouge à cultiver plus d’orge et moins 
de blé.

Nouveau Semoir à Grain et à Engrais Chimique 
Fabriqué par Massey-Harris, pour 1928

Vous aussi, si cest votre intention de suivre l’exemple de la multitude de 
ermiers qui ont récemment adopté le mode d’épandre de l’engrais chimique, vous 

serez intéressé à connaître tes Semoirs Massey-Harris Nos. 20 et 21, destinés à 
œtte nn. Les nouveaux semoirs à sillons possèdent plusieurs nouvelles carac- 

istiques, développées spécialement afin d’obtenir l’ensemencement du grain 
avec I engrais chimique de la manière la plus efficace.
La boiteà engrais chimique est plus grande que celle fournie précédemment sur les semoirs à sillons 

. “ese.8e ire-. De plus, elle est placée à l’arriere, endroit plus commode pour le remplissage. Les 
2 sr“ srain, et a engrais chimique sont toutes deux pourvues d’un couvercle d'acier ; des bouts - “ -rempacent es anciens bouts en fonte—une construction plus légère, cependant plus 
forte. Le châssis de ces semoirs est plus léger que celui des modèles précédents.
Sur le disque à engrenage multiple, pour la grain, H n’y a que six rangées de dents, tandis que 
Preceer am 1 y avait treize rangées de dents. Ainsi, les dents sont plus grosses et le disque 
“Er is.tois plus fort que ancien modèle. Avec ce mode de transmission, vous pouvez obtenir 
douze alimentations, car le disque peut être actionné à deux vitesses.

t Les roues sont en acier et très fortes; les rais sont alternés et une large jan te de 4 pouces sup- BortePren v semoir, même sur un sol mou. Au lieu d’être assemblés au châssis, à l’aide precis. * es disques sont disposés sur une tringle qui en facilite l’afrangement et l’espacement

Ces semoirs à sillons sont régulièrement fournis avec système de graissage « Alemite”. Le 
rmor—assey-ftarris No. 20 est un instrument à disques; le No. 21 est un instrument à houes; 

et ces deux machines sont construites avec onze et trieze distributeurs.
Consulte* votre Agent Local Masses-Harris, et demandes-lui tous les renseignements 

concernant ces Notweaux Semoirs à Engrais Chimique.

Ces immigrants de milliers et des milliers de fermiers cans" 
_ 7 , "% diens s adressent aux grandes compagnies

langue française da.tgnnsnors PouEovoiedeqciderpkeznuere
Pour avoir des Aides-Fermiers Caflio- indiquant le temps où ils pourront em- 

. ___ tiques, parlant Français, il faut en Ployer ces hommes. Munis de ces de-
I JADAA i MAIT demander mandes,agents des compagnies de— C A U — 4 M ALT Tous le, jou— Je Service de — : transport travaillent avec sûreté, car ils
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414--- ------------—------plus de 115,000 boisseaux, en grande ger.parlant français, pour le bénéfice des immigrants Cathoques pa.DRAY een edies '
partie de 1’0. A. C. 21, sont disponi- remises de notre province. il faut faire de meme." "mnen*
bise a-Theure actuelle. être un succès one si polit ique ne pourra Au printemps, les maratchers sont sou-

Un comité d’extension des marchés one besoin d’aide s’adressent immédia'te- Yemsigloress adaccerter pouraidespour Fore.a été forme; il se composait mentevaervaçsrde. Colonisation dulche qu" préféreraient ne pas a^Si pe.P: 
de L. H. Newman, Ottawa, du profes- real, IAFDuapnaldu Canada, à Mnt- s adressaient de suite au Service de Col- 
aeur Grant, Winnipeg et du professeur fermiers a faudra faire venir. ai
E. K. Hampson, Ecole d’Agriculture Pour quedes immigrants puissent venir, et avdu ronrpansnteÉYieer xer.difiçulten: 
de Kemptville, Ont., secrétaire faut qu’ils soient demandés. Nulle leur conviendrait " 9- _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _  compagpie de transport ne veut prendre le Ces demandes seraient aussi d’une gran----------------------- -- la certitodeaie venir.des gens sans avoir de utilité pour le placement de centaines 

Rn y a pas plus de honte d’être pauvre Dans notre nrovince nr> . , de Canadiens expatriés qui reviendraient,
et honnête, qu’il n’y a d’honneur d’être que le grand sepeoX ncepon, ignore, trop mais à la condition de trouver du travail 
riche et bête. aalla “eesemigration an- sur une ferme, avant d’y retourner eux-- __________ _ ______ Same et étrangère est dû au fait que des mêmes définitivement 9
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